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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DE NOVEMBRE 1962 
3° CIRCONSCRIPTION DE LA SEINE-ET-OISE 


Le Parti Socialiste Unifié 


présente : 


Lucien WEITZ 


Journaliste - 50 ans 
Père de cing enfants 
Membre du Comité Politique National du P.SU. 


Remplaçant éventuel : 


Jean LAYBROS 
instituteur public 
Militant du Syndicat National des Instituteurs 
Secrétaire adjoint de la Section P.S.U. de Rueil-Malmaison 


Electrices, Electeurs, 


De Gaulle vient de recevoir un avertissement sérieux. En dépit de la puissance de la propagande 
d'Etat, en dépit du chantage exercé sur l'opinion publique, son référendum-plébiscite lui a donné la 
mesure du déclin de son régime. 


Les élections législatives devraient accentuer l'opposition, encore timide, contre le système de 
l'arbitraire et de la technocratie capitaliste. Pour cela, il faut chasser du Parlement les députés U.NR., 
valets inconditionnels du Général. Mais il faut aussi savoir que les hommes groupés sous l'étiquette 
équivoque d'« Union nationale des Non », politiciens sans principes, seront incapables, une fois en place, 
d'opposer quoi que ce soit à la politique réactionnaire et antidémocratique du Général. 


Dans notre circonscription, il faut tout d'abord vaincre l'inconditionnel Palewski. Mais cela 
ne signifie pas qu'il faille faire confiance à Gallienne, business-man habile pour qui la politique est 
une bonne affaire et qui, en 1958, saluait de Gaulle comme un sauveur. 


Par exemple, comment les électeurs de la S.F.1.O. pourraient-ils lui accorder le moindre crédit ? 
Comment pourraient-ils voter pour un homme qui refusa de signer la pétition pour la défense de 
l'école laïque et qui souhaite rien moins que de nager dans les « mares stagnantes » d'une IV° Répu- 
blique rafistolée. 


Les électeurs, écœurés r:: l'impuissance d'un régime écrasé par la poursuite des ignobles guerres 
coloniales, avaient, en 1958, fait confiance en grand nombre à de Gaulle. Et pourtant celui-ci a dû 
poursuivre pendant quatre ans la guerre avant de se résoudre à accorder l'indépendance à l'Algérie. 
li a ainsi nourri l'O.AS., entretenu les risques de guerre civile, favorisé les putschistes et les militaires 
fascisants, frustré les salariés des avantages d'une situation économique dont seul le Capital et ses 
serviteurs ont profité. Mais maintenant ils ne peuvent pas croire, non plus, aux vertus de ceux qui, 
anciens complices, prétendent aujourd'hui, mais un peu tard, sauver la République. 


Ils doivent donc faire confiance à ceux qui, avec le Parti Socialiste Unifié, n’ont cessé de dénoncer 
l'imposture gaulliste et se sont battus pour substituer à cette politique un programme répondant aux 
réalités de notre temps, c’est-à-dire un programme ouvrant là voie au socialisme. 


Vu : le candidat 





P.S.U. est composé d'hommes qui se sont refusés aux jeux stériles de la 1V° République, et de 
jeunes éléments venus des syndicats de toute tendances et d'associations populaires. 


_P.S.U. s'est trouvé au premier rang dans la lutte pour la paix avec l'Algérie par la négociation, 
contre le pouvoir personnel et la montée du fascisme, et ceci non seulement depuis quelques 
jours mais depuis sa fondation. 


% 


P.S.U. est le parti qui se refuse à s'intégrer à la coalition difforme dite « Union Nationale des 
NON », véritable mariage de la carpe et du lapin, rappelant les combinaisons du passé et 
nécessairement voué à l'échec. 


P.S.U. est le parti qui a proposé au Parti Communiste et à la S.F.I.O. une candidature unique 
de la gauche pour le premier tour ; maïs cette proposition a été refusée : le P.C. déclarant 
présenter un candidat dans chaque circonscription ; la S.F.1.O. préférant les alliances à droite. 


P.S.U. est le parti qui continuera ses efforts au second tour pour réaliser une union de la Gauche, 
son objectif fondamental demeure la constitution d'un véritable Front Socialiste reposant sur 
toutes les organisations de gauches, politiques, syndicales et populaires. 
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 P.S.U. est le parti qui propose à ces organisations les éléments de programme suivants : 


Répartition équitable du revenu national permettant, non seulement aux 
travailleurs de s'affranchir du recours épuisant aux heures supplémentaires 
pour vivre, mais amenant également une augmentation des salaires et 
une réduction sensible de la durée du travail 


Construction massive de logements accessibles à des revenus modestes par 
la création d'un Service National de l'Habitat 


Assainissement des circuits de distribution par la lutte contre Îles 
intermédiaires 


Développement de l'enseignement public par la restauration de la laïcité 
et la mise en œuvre d'un véritable plan de démocratisation 

Planification démocratique c'est-à-dire participation effective des travail- 
leurs et des usagers à la gestion des affaires (pouvoirs véritables aux 
Comités d'Entreprises) et aux grandes options économiques nationales 
(contrôle du Plan, création d'une Chambre économique élue aux pouvoirs 
véritables 

Dégagement de la France d'un bloc comme de l'autre par un neutralisme 
actif 

Condamnation des expériences nucléaires d'où qu'elles viennent et l'utili- 


sation de l'énergie atomique à des fins pacifiques 


Développement des liens avec les partis de gauche et les syndicats des 
pays de l'Europe afin de construire une Europe des peuples et non une 
Europe des trusts. 


Vu : le candidat 





